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L’exposition HighBeam d’Irène Billard est une invitation au voyage dans l’espace intérieur d’une jeune 
artiste, aux travers de ses interrogations, ses obsessions et ses exutoires. 

C’est aussi l’histoire d’une rencontre entre la galerie Da-End - jusqu’alors habituée à côtoyer l’univers des 
artistes nippons - et une artiste française. Car dès les prémices de cette rencontre est née une question 
invitant à la collaboration : outre la qualité de son travail, qu’y a-t-il dans la tête de cette jeune artiste 
fraîchement diplômée qui suscite d’emblée l’intérêt ?

Un premier élément de réponse pour Irène serait son ambivalence, d’un côté un univers assez austère, 
d’un être distant en questionnement sur la mort, peut être dû à la rigueur d’une éducation reçue en école 
privée catholique de jeunes filles, et de l’autre une nature tranquille et lumineuse, capable d’extraversion et 
d’ouverture aux expériences humaines et à ses réjouissances.

Les autres indices sont concentrés dans cette première exposition : quatre séries de photos White Space, Dew 
Point,  et Walls  nous parlent d’un «sentiment de suspension entre le vivant et l’inerte». Enfermés dans 
un coffret d’autres photos prolongent la démarche de l’artiste, tandis que ses dessins servent à exorciser 
des images obsédantes et que sa voix gravée sur un CD nous emmène dans des rêves enregistrés jour 
après jour durant les trois mois de préparation de l’exposition, témoignant de l’activité incessante de son 
inconscient et nous racontant sa vie surréelle, fantasmée. Quant à la vidéo des vautours en vol plané, elle 
semble confirmer le désir profond d’Irène : «parvenir à toucher l’insaisissable». Tout est là pour nous en 
apprendre un peu plus sur cette curiosité contemporaine...

Quynh, Da-End.
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Série White Space, 2010.
Tirage argentique contrecollé sur bois naturel d’érable cérusé 
102 x 158 cm 

Irène Billard
du 17 mars au 14 mai 2011

Vernissage le jeudi 17 mars à 18h00



Galerie Da-end 17, rue Guénégaud 75006 PARIS/ www.da-end.com/ Du mardi au samedi de 12h à 19h

Tendues sur les murs sombres de la galerie Da-End, les photographies d’Irène Billard révèlent des espaces 
suspendus, hors du temps et du territoire, semblables à des salles d’attente peuplées de corps-mirage.
Ceux-ci paraissent vouloir se dérober au regard, hésitant entre être-là ou être-ailleurs, alors qu’ils se 
dissolvent, dans un enlacement chromatique et formel avec le fond.

La lumière qui émane des photographies guide le regard, au rythme des corps qui s’étendent ou se dressent. 
Certains, apparitions en robe d’automne, comme découverts au cours d’une partie de cache-cache, 
prennent racine dans un mimétisme vertical, au cœur des hêtres. D’autres sont étendus, inertes et aériens, 
disparaissant presque, happés par un espace blanc fluorescent. La matière ainsi suspendue, s’élève dans un 
film lancinant dévoilant l’ascension progressive de rapaces, tournoyant dans un ciel immense. 
Ces images oscillent entre incarnation et apesanteur. Aussi, la mort qu’Irène Billard met en scène est 
blanche, factice et réversible. Les corps apparemment inertes de la série Dew Point démentent l’idée d’une 
immobilisation définitive, un sang tonique et nerveux inondant avec vigueur leurs volumes moites et sourds. 
Ces corps en transit vacillent entre présence et détachement, alors qu’ils s’évaporent, engloutis par un halo 
brumeux, palpable et lourd.
Des portraits d’enfants surgissent de l’obscurité d’un espace cloisonné. Dos aux murs, ces petits amas de 
chair, ramassés sur eux-mêmes, semblent affronter ce qui advient, hésitant, eux aussi, entre être-là ou se 
fondre.

HighBeam nous plonge dans l’univers singulier de cette jeune artiste française. 
Ses photographies entr’ouvrent des espaces intermédiaires, creusent des passages aux contours flous, 
entremêlant les fonds, les corps et le sens. De leur teneur lisse, alliée à un velouté huileux, émane une 
présence de quasi-peinture.
                                                                                                                                              
Marie D’Elbée.

Série Dew Point, 2010 
Tirage argentique contrecollé sur bois naturel d’érable 
135 x 80 cm
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Irène Billard est née en 1984.
Diplômée des Beaux-Arts de Paris et de l’Ecole des Gobelins,
elle vit et travaille à Paris.


